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Seul TO PI if UK remplaçant le PEU sans Z 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- B 
t taire* renommés ; élevrur», entrainruri, I 
ha rat, etc. U

Guérison rapide et sûre des Batterie*, Fou- . 
tare», Ecart», Moletteu, t'emmigonm, Etlgor- y 
gemenls des jainhes, Suros, Kparvlus, etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-fl 

. —- - -— — glne», Catarrhe», Bronchite», Inflammations
n des Poumons, du Foie, des Intestins, JMeurëelee, Hydroplalos, ltôten- 
I co lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q Pansement à la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
A S DÉPÔTS : Paris. MESTIVIER À'S", 275. rue Saint-Honor* A 

—■■* MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QutBEC : ED. MORIN A de. V
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALIS PHARMACIBS DU CANADA. H
tfOOOOOOOOOOOO+OCHMJOlHMKKHi

TABLE HOKAIUE

Ligne directe pour Montréal. Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous les points à l'E t et à 
l’Ouest.

les convois qu tient la gare UNION 
comine suit :

* JE2
QOa

6g f Pour Montrkal, Trois 
R.vierkh, Uukbko St. 

•J Jean, N B , Halifax 
les points à

4.30 A N. 
8.23 “ 
4,00 P M. l'ïlt.

f Pour Kinoston, Pbter- 
boro, Toronto, De
troit Buffalo, Bat 

o et tous
11.30 A M.
11.00 1.M

City (.hicao 
les autres points à 
l'Est.

f Lxf r -ss local pour Al
monte, Buckinuham, 
Aknpuior, Renfrew, 
Pembroke,
Hiver e’. au

f Pour Port Arthur, 
Winnipeo, Victoria, 
Vancouver et tous 
les joints sur la eftts 
nord-oue-.l du Pacifi-

n AA e y t Pour Prescott, New- 
/ivw Aili I York • t tous les
o *• D «I ! poo is <1.ni l'Etat de
OHl.®' [ New-Y.rk

3.30 P.M.
12 01 ML\m[

12.01 MIAlilT

intéressante découverte\
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

PRESENTES SOUS FOUIE DE CRATONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

It. LEGRAND, Fournisseur de la COUT At Russit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se undent dm s toutes les principales Parfumeries, PholM et Drogueries du Monde.

coûta, tables horaire?B llets d e dier par 
rtrles et tout autre r tveignemciit peuvent 
être obtenu? au bn eau des billets de !a Ci .ô,
No 41 rue Npark*.

J. E. PAltKER,
ent îles Billets et des Passagers de laAg

Cite.
D. McNICOLL. 

Agent général des Passager?. 
LUCIUS TURTLE,

Oéiant des Passagers.

ENVOI FRANCO DE PARIS DU CATALOOUE ILLUSTRE

CHEMIN DE FER
11CANADA ATLANTIC”

Avis aux Consommateurs
ARRANGEMENTS D ETE

Les PRODUITS de la

Parfombrie Oriza L. LEGRAND Be Clerk et Velleyflel»

307, rue St-Honorê, à PARIS 
TeiipeORIZA-OIL* ESS. ORIZA* 0RIZA-L1CTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ*0RIZA-T0HICA*0RIZAUNE*S1V0HRIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum. 

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 

pour vivre mur leur réputation 
nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 

laissent pas tromper.
Ut VERITABLES PRODUITS U VtlOlUTUiStut# le» MAISONS MUORAILES * PAtfUIUKlt MMUEWE 

an n-vol franco die Parla dut Oataloçrue illustra_____

Rouse’s Point» N. Y., et Hotel 
Windsor

jsiWŒSSSïiSMSffiB

Portland et Old Orchard Beach
..'SOTS EESMSl ItZp.'S
VtmMNlaMenUgmee BUxches 6e New-

New-Tork et Boston
■ervlee ^ieéet&l direct de obéré dortetoe de

SiSSœf’liSü»U«~.•■•dm».•« »• *
A»Æg?t»

Mm,IAsi!

Los Int très destinées A l'enregistrement doi- 
vunt être raises A la postes 15 minutes avrnt la 
clôture des malles précédentes, 

lleu'es du Bureau, de 8 h.io. A 9 e,m 
Mandats sur la poste et la Fumiue d'E 

de U a. to- A 4 p. m.
pargnos 

IX, Maître de Poste.
Bureau de Fonte d'Ottawa, t 

Novembre I8b7. j

'S.5

Bnrean dé1 Poste d’Ottawa.
Arrivée ei:dé»artldee malles.

MALLE 4 Fermeture Arrivée.

BEÂUOET l DESJARD.NS
COIN DES RUES BÂT et FLORENCE, 0TT.W.

------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadresjd'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
' h lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti.

Bois à

Communication tél ph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 90 EUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

VBNTB POUR CAUSE 1 DMUiMfiSMiVT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent 1 attention de leurs nombreux clients et le public en général sur la

Graude Vente pour cause de Déménagement

Uni aura lieu avant qu’il* transportent leur entrepôt an 
COIN DEM RUES O’CONNOR ET UUEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus B -au et le plus Vaste Entrepot de Meubles

E*t maintenant vendu a'une

REELLE REDUCTION DE. 10 POUR CENT
(Argent comptant..)

Tar cette ancienne et honmble Maison;d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PB X. SATISFACIlÔ* ATOUS

Tons sont imités à venir cous voir et seront b s bienvenus.

HARRIS <fc CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (ores la Eue Scarks.)

aySrAVIS!
fait de quincailleries et fe

thez TH OS. BIBKETT, lis Eue Eitteau
“Si PATINS-

P.S.—1,000 paires de Patins de lf.ua Prix et de toutes les grandeur» : 
Vitiez et voyes par voue-mênies. 1,003 Clochettes pour Sjeigh.

MiKIFiCTURË DE VOlilR^S 

ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

^ ^Nou^dé-irons tcfoimer le public que tous avons fait l’acqulslt ou du ^o?ta d'affaires de
Sulkeys, elc Etant arrivant de C b cago et des autres villes américaines nous avons^puiwé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesuie de garantir ei-t ère satis
faction. Nos ouvris» sont tous des 1 lvs habiles et travaillant bous notre direction ; les 
matér'aux employés ronta- tel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commande s, tel est le ty.tôme qua nous m ttons 
en pratique dans toutes 1er bra.ches de répétions.

56 RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWIRT
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L INNEE 1854. INCORPOREE .EN L’INNEE 1883.

HULL, P.Q.

MANUFACTURIERS et MARCHANDS en GROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Raisons, 1 te.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Bulles et Caisses d’EmbalIage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE" de Première Qualité.

GRANDE VARIETEmrxim CHAPEAUX
FRtNCAIN 

A.XGLtIS, AMI RIf 
lAÎSADIKVM, Hr.

JOSEPH COTE
111 BOB RIDEAU, OTTAW.

SALLE DS VARIETES
u, r.lHirf-, B’bllolheiiir», Vhnleeiberçanlee, ChaUeed’etnde 

CUieliie- »i. A*e blmeMi deeelen, de chambre a
cem-Uer, S»f» . III». tepl* de«econde mein,

Telles «e freelree et reels»**, KMnai M pee e». 
Miroirs, enfin lent en dn’U (fini pnnr meubler nnmkn.

532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
N.B Peelee de;t#elee esrtee

ALLEZ «01
FHABMA
CLARK*CE

Spécialité, me 
et remèd Prescriptions 

gneuieme

Publiôlpi

lOeme ANP

LH O

Prix de
Ua an, ponr'Ta'f 

“ «a dehou

!■ variable*
Tentes lettrw, 

etc. doivent être

BUREAU

N0UVELL
Québec, 5- 

hec nous four 
mation suivar 
des cuirs à Qi 

“ L’indusiri 
ment n’a pas c 
à Québec, ma 
quelques ann 
ments presque 

Ainsi, en tu 
de manufactu 
plus que doub 
Sauveur.

On compte 
trois grandes 
occupées à la 1

Les tannerie 
sont multipliés 
valle et ont ag 
mesure, leur c 

Ces tannerie 
au nombre de 
' On calcule 

cuir A Québec 
üe l’emploi, à 
plus de dix mil 

Si l’on met 
compte que pli 
tries, quoique i 
se rattachent 
commerce de 
manufactures c 
factures de boîi 
nuf.dures de 
perm s de sup 
quinze raille pe 
vivent à même, 
directement, d< 
nssai te indust

Wmnnidcg, . 
le à Fort Why 
que rien ne sen 
milice sera sur 
soixantaine de < 
le guet, mais la 
cilique a réduit 
hommes à douz 

usse activemt 
a établi un b 

à Fort Why te, 
ment au cou ran 
compagnie du T 
Manitoba doit 
d’incorporation, 
ston du parlent» 
du prulongemer 
mint de Morris 
ritoire d’Assinit 

—Soixante hc 
à « h-val doiven 
pour être statior 
amér caine, pou 
de b is qui s’y c 
nombre.

—Nous avons 
hier soir. Pas 

—Le Sun a 
dommages, pou 
le Fs et Press po 

—Le grand jt; 
bill dans les pou 
intentées par le 
Greenway et le 
Martin contre le 
1 arce qu’.l n’a p 
y a eu malice de 
leurs. Ce verdi 
monde.

Montréi.1, 5—. 
apiès-midi, le ju 
diet de coupabl 
Jack Krhoe, a 
John Donnelly.

L’hun juge C 
semence oe mor 

Jack Kehoe 
en accusation, jt 
pable de meurti 
votre pays Ce v 
qu’après une ent 
nutieuse. Vous 
av»c habileté et 
les ressources d 
vous sauver.

1(6 jury après 
d’une grande 
mgrement réflér 
cer contre vous 
Dieu justifié pai 
durant cette cou:

La sentence t 
contre vous, n’es 
mais celle de la 

On a consulté 
de votre vie ; de 
vement jeune, v< 
un smitr r qui n’ 
j -slice et votie v 
mauvais suj-t 

l a bonne socii 
irvilrt h laquelle 
n’a pu vous reter 
B:e»t ujruiinée pa 
iortuné Jvhn De 

Le jugement d 
vous Jack Kebœ 
me jour de di 
conduit à lr pris' 
district, au lieu

X

■yjiBIL.

LUNDI, 6 NOVEMBRE! 1188»

ROBINSONCIE SPECULATION.
Qeo- A. Rcmer,

BANQUIER & COURTIER

Gauthier était attiré par la 
grâce, par la distinction naturelle, 
par la beauté élégante et fière de 
Lucienne. Vivant côte à côte avec 
celle qu’ils avaient vue toute pe
tite auprès d’eux, les deux fils de 
Doriat ne l’aimaient pas autre
ment que si elle avait été vrai
ment leur sœur. Il n’en était 
pas de même de Gauthier. Son 
cœur s’était vite attendri au feu 
du regard du Lucienne et il s’é
tait épris pour elle d’une violente 
passion.

Passion partagée, du reste, car 
la belle fille—avec la franchise 
primesautière de sa nature— 
l’avait dit à Marie Doriat sa 
mère adoptive,—elle aimait Gau
tier de toute t-a jeunesse et de 
tout son cœur.

Gautier et Lucienne étaient 
en âge d’être mariés, Mme Doriat 
qui adorait Lucivnne en avait 
parlé à Bourroille.

Le bonhomme avait répondu :
—Mon fils n’est pas riche ; 

Lucienne n’a pas le sou. C'est 
marier la misère avec la pau
vreté.

— Pauvres, eux ? s’était récrié 
la bonne femme... Ils auront de 
la jeunesse et du bonheur à re
vendre. Ils sont millionnaires.

—sCe n’est pas pour refuser 
que je le dis.

—Alors vous consentez ?
—Quand mon fils sortira do 

Grignon, nous en. recauserons.
Le dimanche suivant, Gau

thier était à Garches. 11 con
naissait la démarche de Mme 
Doriat et savait que son pure 
avait accepté. Il se promenait 
avec Lucienne dans le grand 
jardin de Doriat, admirablement 
découpé au cordeau, empli de 
fleurs, de plantes, de j -unes 
pousses d’arbres étiquetées avec 
soin. Le sol -il était chaud. Le 
mois de mai finissait. Le vent 
passant sur les Heurs, semblait 
faire tourbillonner autour d’eux 
des parfums qu’il ramassait dans 
sa course. Lucienne et Gauthier 
étaient heureux.

Us marchaient lentement, par 
les allées bien sablées entretenues 
avec le soin méticulcux'dc l’hom
me qui comprend que la moitié 
de sa fortune est dans cette pro
priété, dont cette propriété même 
est le travail et la vie.

—Que je vous aime Lucienne !
—Ce que je ressens pour vous 

est si grand, n complet, mon 
Gauthier, que je ne crois pas que 
vous puissiez jamais égaler ni on

FEUILLETON Dll “ CANADA.”
ORAIMÉTIfcRS et FLEÜRIST

Marchanda de toutes semence*, Jardinières 
et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
toutes sortes d’ouvrages en fleurs pour céré
monies de mariage ou enterrement, une apé-LE PIEGE
223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
PREMIERE PARTIE

MAISON ST GEORGfi
111 102 et 104 Rue Ride en Jj

Parta; Titre», Graine, rroviMone et 
Pétrole achetées, vendue et négo

ciée sur marges.
criiez pour brochure explica-

LE SURSIS
I'. s

tlve
1 Vins, Liqueurs, Beau- | Jrgez pai 

dx-vie et Cigare ira- I me «rare 
portée de 1er choix | fai ré un

r Ton:-m6 
nan*nousI

W. J. ELLAED(Suite)
rLlII. Fabricant de charrues et forg ron
RéparationsA VIS AUX MKRES—Le "Sirop Calmant 

XJL de Mme Winslow " devrait toujours 
ûire employé quand Its enfante font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf-

L’autre était fils unique du 
fermier Bourreille,

—Sijtu savais, papa si tu voy 
maman—disaient Pascal et Hen
ri, comme Lucienne est gentille..

Et chez le père Bonreille, le 
refrain, chanté par Gautier 

Si tu savais papa, comme 
dine est bonne ! !

Après la mort de la Thibaude, 
Pascal, Henri et Gautier furent 
navrés. Ils ne jouaient plus. Ils 
ne riaient plus. Ils avaient les 
yeux gros. Est-ce que Claudine 
et Lucienne allaient partir. Est- 
ce qu’ils ne les reverraient plus Y 

Un jour en rentrant de sa pé
pinière—c’était le lendemain de 
l’enterrement de la mendiante — 
Doriat dit à sa femme :

—Us ont raison, les enfants, 
d’avoir le cœur à l’envers. Elles 
sont gentilles, les petites. Est- 
ce que tu crois que cela nous 
coûterait beaucoup si nous adop
tions l’une des deux. Nous n’a
vons que des garçons...

Marie Doriat, une jolie femme 
à figure énergique et douce à la 
fois, ne put s’empêcher de rire 
et de sauter au cou de son mari.

—Quel brave homme tu es, et 
comme j’ai raison de t’aimer !

—Tu consens Y C’est que nous 
ne sommes pas riches, et une 
bouche de plus à nourrir, ça 
compte à la fin de l’année.

—Tu ne t’en apercevras pas, 
je te le promets.

—Alors, c’est entendu ? Tu 
veux bien de Lucienne Y 

—Oui
la nouvelle à tes fils. Je ne sais 
pas ce que nous réserve l’avenir 
et ce que, plus tard, Lucienne 
sera pour nous ; mais en atten
dant la joie de tes enafnts va te 
récompenser de ton action.

Chez Bourreille, ce ne fut pas 
tout à fait la même scène.

Boureille était veuf. Puis, il 
avait toujours passé pour ne pas 
être très sain d’esprit. Non qu’il 
fut fou. Loin de là mais il avait 
l’esprit bizarre et la tête exaltée. 

11 avait dit à Gautier î 
—Va chercher ton amie Clau

dine et ramènc-là chez nous. J’ai 
besoin d’une vachère. Elle nous

de tout genre exécutée* 
le |»lua court délai

30 RUE ST GEORG R, OTTAWA
france» de c-a pauvret petite, tirodu 
sommeil naturel, paisible, en misa 
raltre la douleur, et les jeunes cl 
s’éveil ent aus;i “ brillants et frais nu'un 
bouton île rose.’’ Ce sirop est trèa-agreab!e 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute cl raleur, fait disparaître 
les souffrait tes intestinales eu réglant la di
gestion, et est le meilleur remède coun 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de
mandez le " Sirop calmant de Mme Wins
low " et ne prenez aucune autre p épara-

n t uispa- 
chérubma W. I . BROWN

MANUKACTUBIKH «r MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son établissement au

No 01 ItHK RI UFA U,OTTAWA
te voisine de M. Wall, épicier)

Clau-
5:

9 1

Apprends loi-même

amour.
Il eut un sourire superbe de 

défi et de tondre protection.
Marie Doriat, de la fenêtre der

rière laquelle elle causait, les 
regardait avec bonheur. C’était 
son ouvrage en somme celte féli
cité à loquelle elle assistait. Elle 
avait le droit d’en être heureuse. 
Et la femme de l’horticulteur 
était de ces êtres qui mettent 
leur bonheur dans celui des au
tres. Elle avait le droit aussi 
d’en être fière. Lucienne et 
Gautier semblaient faits l’un 
pour l’autre. Grands, élégants, 
élancés, lui blond, p rtant la 
barbe courte, le nez droit, l’œil 
bleu, calme énergique et franc ; 
elle brune, le regard humide tra
hissant dans chacun de ses gestes 
une suprême volonté, une droi
ture parfaite, de la bonté et de 
la force.

—Quel rêve que ma vie, disait- 
elle en se penchant s ur le bras de 
Gautier, quel rêve, ami chéri !... 
Y pensez-vous Y Que serions- 
nous ma sœur et moi Y... Que 
serais-je sans ma mère adoptive !.. 
Comme il faut que mon cœur 
soit grand pour contenir toute 
Vatl’ection que j'ai pour mes pa
rents adoptifs, mon amour pour 
votre père, si bon p «ur Claudi
ne !... .Te n’avais pas do famille., 
à présent, j’en ai deux... Demain, 
j’en aurai trois !... Quel rêve, 
ami !... Pourvu que je ne me 
réveille pas

—Que craigin z-vous, Lucien-

servira.
Et cela fut fait ainsi.
Les deux sœurs étaient pla

cées, mais Claudine n’entarit à 
la ferme de Boureille que comme 
domestique, tandis que Lucienne 
fut traitée sur le môme pied que 
les enfants, par Doriat et par sa 
femme.

Passons sur les vingt ans qui 
suivent. Ce sont vingt années 
de plus sur la tête de nos per
sonnages, mais elles n’ont rien 
rien changé à leur condition, à 
leur situation réciproque.

Pascal et Henri sont devenus 
des hommes. Ils travaillent près 
de leur père dans un vaste éta
blissement d’horticulture, à leur 
compte.

Gauthier Bourreille est à l'é
cole d’agriculture de Grignon.

Et Lucienne Y Et Claudine Y
Elles ont perdu en grandissant, 

beaucoup des points do ressem
blance qui les faisait reconnaître 
comme deux sœurs.

Cependant elles se ressemblent 
toujours

Brunes toutes deux, grandes 
et b:en faites, elles ont des yeux 

pleins de flammes, le frontnoirs
puissant et volontaire, la lèvre 
un peu large.

Claudine est pins petite que 
sa sœur. Elle est aussi moins 
distinguée d’allure, bien que son 
regard rayonne de la 
telligence. Elle est restée timi
de comme lorsqu’elle était petite. 
Les coups et les cruautés de la 
Thibaude avaient sans doute 
marqué plus profondément sur 
son cœur. Elle s’eu souvenait. 
Tandis que Lucienne, elle avait 

Mais Claudine n’avait 
pas eu comme Lucienne la ten
dresse d’un père et d’une mère. 
Du père Bourreille elle n’avait 
jamais reçu de caresse et Gautier 
elle ne l'avait pu vu, car de bonne 
heure il avait été envoyé au col
lège. Elle avait donc vécu seule, 
ou à peu près, n’ayant d’autre 
affection que celle de sa sœur. 
Cette affection était grande, 
aussi profonde chez l’autre. Elle 
remplissait le cœur de Claudine, 
c’est-à-dire sa vie.

Bourreille et Doria t n’étaient 
pas riches ni l’un ni l’autre, le 
premier vivait de sa ferme ; l’au
tre de son commerce de plantes 
et de fleurs.

Ils avaient de tous temps été 
amis et l’adoption simultanée 
des deux jumelles avait encore 
resserré leur camarade rie.

ne ?
—Rien de précis.
—Alors Y
—Alors, je suis triste quand 

même comme à l’approche d’un 
malheur.

Il souriait en se moquant d’el
le et de ce-pressentiment, sûr de 
l’avenir parce qu’il aimait, parce 
qu’il était jeune et parce qu’il se 
sentait aimé.

A ce moment Pascal et Henri 
les rejoignirent :

—Gauthier, dit Pascal eu riant 
nous sommes désolés de déran
ger ton tête à tête, m is nous 
venons de rencontrer ton père 
qui, sur une lettre au’il a reçue 
de Paris tout à l’heure te récla
me à grand cris. Il a l’air tout 
drôle, ton père.

—C’est bien, j’y vais, dit sa
lement Gauthier.

Lucienne tendit ses maius et 
son front. Les mains étaient très 
froides. Le front était un p u 
humide,et à la rac:ne des cheveux 
ne dissimulait pas un petit trem
blement nerveux.

même în-

oublié

*

A continuer.m

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Itfii/riiineH, Maux, tie Tête, Névralgies 
Coliqaen, Int h aie. Kmphytièine, lloutte 
IthuiiiatÎHiue, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir loin d'exiger l'ANTIPYRINE dê TROUETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharmi», 264, bonld Voltaire
A Québec : Dr

Ikiiiosltalre a Ottawa : Dr F. X. VALADE 
Ed. MORIN A C'V A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES l'RINGIFA t'HAHMAUIKS
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